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FRANCE

LA SOCIETE FRANQAISE EN 1905 ]

Al'assembleegeneraledela Societefrancaise, tenue Ie27 mai 1901),
sous la pr£sidence de M. le marquis de Vogue, president de la
SociSte, M. Et. Lamy, de 1'Academie francaise, a prononce undis-
cours dans lequel il a indique a grandes lignes les traits carac-
teristiques de l'oeuvre de la Groix-Rouge dans les divers pays'-'.

Le rapport presents par M. Duvergier de Hauranne, rempla-
cant le Secretaire general, signale une annee normale, precedant
et preparant celle ou, par l'oeuvre de revision de la Convention de
Geneve dans laquelle le vice-president de la Soci6te, M. -le prof.
Louis Renault, a joue un role si preponderant, los Societes de la
Croix-Rouge de tous pays ont recu deflnitivement droit de cite.

En vue de la preparation de la Conference internationale des
Societes de la Groix-Rouge, a Londres en 1907, et de la distribu-
tion du prix Marie-Feodorovna, le Conseil central avail, des 1904,
donne avis du concours ouvert a cet effet, a tous les presidents des
comites de province. Une proposition tend arenouveler cet appel
et a lui donner une plus grande publicite. La commission chargee
d'examiner les inventions destinies a att6nuer les souffrances des
militaires blesses ou malades, sera prfisidee par M. le professeur
Guyon.

Un lit a 6te donne a l'hopital de St-Petersbourg en faveur des
blesses de la guerre d'Extreme-Orient.

A l'inte'rieur de la France, la Society a conserve la pure tradi-
tion de la Croix-Rouge originaire en se limitant au role exclusif

1 D'aprfes le Bulletin de la Croix-Kouge franjaise, juin 1906.
2 Nous avions eu le plaisir de recevoir a Genfeve la visit-; de M. Lamy,

qui etait venu chercher, dans la bibliotheque de n-otre Comite international,
quelques renseignements conapl^mentaires. Nous sommos toujours heu-
reux quand les richesses de nos archives peuvent rendre des services. (Eed.)
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d'auxiliaire des autorites militaires, en conformitedel'art lerdeses
statuts qui dit : « La Socie'le a pour objet de concourir, par tous
les moyens, au soulagement des blesses et des malades, sur les
champs de bataille, dans les ambulances et dans les hd'pitaux. »

Son action sur les pouvoirs publics n'est pasadedaigner. Elle a
r^ussi a faire rapporter ou modifier une circulaire ministerielle
du 15 aoul 1905, supprimant tons les empioisd'ecclesiasliques dans
les etablissements hospitaliers militaires et imposant aux soldats
i'enterrement civil sauf demande expresse.

Les (rois formations sanitaires de la Societe sont les hopitaux
auxiliaires de campague, au nombre de 17 en province et de 9 a
Paris, les infirmeries de gare au total de 88 unites, enfin les ho-
pitaux auxiliaires du territoire qui, dans leurs trois series, comptent
25,602 lits.

La Society au cours del'ete 1905, s'est tenue prete a occuperson
poste de combat hospitalier : a chacun des 26 hopitaux auxiliaires
de campagne, un subside de 35,000 fr. avait ete garanti, ainsi qu'un
autre de 18,000 fr. a chaque infirmerie de gare, les cheques 6taient
signed, les reserves d'objets de pansement en de"p6t a Boulogne
etaient augments, les brassards et cartes d'identitedtaient deman-
des au ministere. Tout etait pret. Cene fut heureusementqu'une
repetition generale non suivie d'action.

Une somme de 37,880 fr. aeteconsacree a reconstituer le mate-
riel a la lingerie du dep6t de Boulogne diminue par les envois faits
aux formations sanitaires. Pres de 30,000 fr. sont defenses annuel-
lement en secours de tous genres. L'ceuvre des livresetjeuxa des-
servi 235 hopitaux, forts ou postes.

Entin les dispensaires-ecoles, oeuvre d'enseignement et de pro-
pagande, ou se forment des dames infirmieres, sont en nombre tou-
jours croissant, surtout depuis que M. le prof. Guyon se voue a cet
enseignement. Le nombre des dames ou religieuses dipl&me'es at-
teint le total de 2101. A la suite de leurs examens, elles recoivent
au livret resumant les obligations qu'elle contractent et contenant,
notamment, l'indication de 1'hopital dans lequel, en cas de mobi-
lisation, elles auraient a remplir leurs fonctions. Aux consultations
gratuites organisees par ces dispensaires, les indigents et les
ouvriers affluent.

L'enseignement se prolonge par des cours et conferences don-
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nes au siege de la Societe; enfin une bibliotheque medico-chirur-
gicale vient completer cet enseignement.

La Socie'le' a recu a titre de legs ou de dons la somme de
125,000 fr. en 1905.

Bile a perdu, entre autres vides sensibles, son tresorier general,
M. le baron Alphonse de Rothschild, auquel M. Felix Morel
d'Arleux a ete" appele a succeder.

SECRETARIAT CENTRAL DE LA SOCIETE FRANCHISE

M. LEON DE GOSSELLIN

Le Bulletin de juillet de la Socie'te nous apprend la mort subite
de M. Le"on de Gossellin, secretaire-general depuis 187G.

Apres avoir rappele l'e"pouvantable malheur qui le frappa en
1897, lors de l'incendie du Bazar de la Gharite ou sa femine et sa
fille resterent dans les flammes, le Bulletin francais mentionne sa
consecration complete et son devouement sans reserve a l'oeuvre de
la Groix-Rouge. II lui consacre les lignes suivantes,quenous nous
plaisous a reproduire, ayant eu souvent le privilege de correspon-
dre avec lui, et nous associant a la perte qu'Sprouve en sa per-
sonne, la Societe de secours francaise.

« Nomme, en 1902, Commissaire civil de la Societe aupresdu minis-
tre de la guerre, en remplacement de M. le docteur Riant, il
obtient, grace a son experience et a son esprit pratique, des deci-
sions ministerielles qui facilitent la tache de nos Comites dans les
nombreuses formalites a remplir en vue de l'organisation de nos
formations sanitaires. Sa voix autorisee est ecoutee avec faveur a
la commission d'assistance, ou il defend nos inte"rets avec ardeur
et competence.

« Matin et soir il est au secretariat general, recevant avec la plus
parfaite courtoisieles d61egues regionaux, les presidents de comites,
leur donnant de precieux conseils, et les guidant, les encoura-
geant avec un tact et une prudence parfaits.


